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Résumé : Jean Paulhan dans La Peinture cubiste (1970) et L’Art informel (1962) et Francis Ponge
dans Le Peintre a I’'étude (1948) élaborent une notion originale de « modernité », construite autant
pour la peinture que pour la littérature et qui dit aussi quelque chose de leurs préoccupations
littéraires. De ces discours sur les peintres, il semble ressortir que la « crise de la représentation »
vécue par la littérature et la peinture du xx¢ siecle est définitoire d’'une certaine modernité de
discours.
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